La peine et I' ennui, de !’ automne al' été, on ne vit qu' au rythme des marées
De la naissance au grand sommeil régne le flambeau de la Vieille

On mele la cannelle au parfum des chandelles,

On dira pour embarasser la mort : joie aux trépassés

Car sur cette terre fidéle, les &mes vont au ciel.

Quand le jour s' achéve au dessus de la gréve sur la pierre écorchée de 1" ile
On croit voir au fond de la brume comme des feux qu' on allume

Ou la barque ensorcelée qui apparait

Menacant elle vient jeter la pour les naufragés

Et Ie noir habille la vie des femmes du pays.

La vie a changé sur le court chemin, du Nerrot & Saint-Corentin
On ne reste plus trés longtemps isolé du continent

Méme les anciens ne reviennent qu’ au printemps

Et la mer a tourné le dos aux pécheurs des temps nouveaux

Elle entrainera les marins loin del' ile de Sein...
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